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Pour suivre le bon exemple de mes prédécesseurs, je ne vous ennuierai pas de ma prose ; 

d’ailleurs vous allez tous, paraît-il vous revoir le 22 septembre, ainsi que je viens de l’apprendre 

à l’instant dans le Messager, et vous aurez par conséquent assez de nouvelles réciproques pour 

n’avoir pas besoin de celles peu intéressantes que je pourrais avoir à vous donner. 

Il ne s’est rien passé de rare ici cet été, sinon que mes 7 petits qui n’avaient pas encore eu 

la rougeole l’ont eue au mois d’août, au moment où j’étais à Vittel. Maintenant je suis occupée 

par les départs en pension, car Tonguy va à Lunéville au collège, et Françoise et Trésor quittent 

Kienzheim pour aller à la « laïque » comme dirait Pierre l’Ermite, comme externes, à 

2 kilomètres de chez moi, ce sera malheureusement au détriment de mes tout petits, car pour 

mes longues jambes les routes de 8 heures du matin, et de 6 h du soir (celles de midi pouvant 

se faire seules) ne se trouvent pas propices aux soins que je dois donner à ces heures-là à mes 

petits ; une lieue matin et soir, cela me fait 2 bonnes heures, et Cécile m’a fait bien rire en me 

disant que ce serait un jeu avec l’auto… en effet, comme je profite en moyenne de cette auto 

2 fois par semaine au plus, le chauffeur étant trop occupé à la filature, et qu’il faut de plus que 

je me soumette aux heures qu’il peut m’accorder, ce ne sera pas tout-à-fait la facilité rêvée. 

Enfin à ça près !  

Au moins j’aurai le plaisir d’avoir mes enfants près de moi, et nous allons tâcher de nous 

arranger pour qu’elles puissent toutes coucher dans la maison cet hiver, sans être obligée de les 

envoyer coucher au dehors, ce qui n’a rien de commode pour elles ni pour nous. 

Voilà que pensant ne rien écrire, j’ai écrit tout de même… ce que c’est de s’obstiner à 

croire que les autres peuvent s’intéresser à ce qu’on leur raconte ! Je crois qu’à ce point de vue 

là je ne vieillirai jamais et que je mourrai avec mes illusions. C’est quelquefois si bon, les 

illusions, mais c’est si dur quand elles vous font casser le nez. Après tout, tant pis pour les 

maladroits. 

 Claire 


